c 


PROCÈS-VERBAL  ' 

DES  ASSEMBLÉES 

DU  CLERGÉ 

DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 


de  guienne, 

Ert  date  du  2i  Mars  178g, 


Mi 


I 


# 


PROCÈS-VERBAL 

y 
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DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 


de  guienne. 

En  date  du  zi  Mars 

Nos  concitoyens  emprelTés  de  connoître  les 
verbal^  des  aflêmblées  du  clergé  , j’ai  cru  ne  devoir 
pas  différer  plus  long-temps  de  leur  donner  , par 
la  voie  de  l’impreffion  & de  la  publicité  , ce  que 
1 interet  & la  mauvaife  foi  font  garder  dans  le  fecret. 

2 1 Mars  1789. 


, onze  heures.  le 

cierge  s eft  aflemble  fous  la  préfidence  de  M.  l’Arche- 
veque , légalement.  Après  la  féparation  de  l’alTemblée 
generale.  M.  le  Préfident  a propofé  à l’alTemblée  de 
faire  leéture  chacun  par  ordre,  de  fon  cahier  de 
plaintes  & doléances  ; que  pour  éviter  toute  efpèce  de 
confufion  , l'appel  feroit  fait  d’après  l’extrait  du  verbal 
des  alTemblees  générales  , & des  comparutions.  Dans 
cette  première  féance,  M.  Holliés  ayant  été  appelé, 
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&:  ayant  voulu  y faire  leftûre  d’un  difcours  très-^voîu- 
mineux  fur  les  duels,  la  féance  a été  renvoyée  après- 
midi  , parce  que  peu  de  perfonnes  étoient  curieufes 
de  prendie  connoiffance  de  ce  travail  très- déplacé. 

Ce  même  jour  , à quatre  heures , M.  le  préfident 
voulant  continuer  le  même  travail , un  de  Meflieurs 
l’a  prié  d’avoir  à fe  conformer  au  réglement  du  Roi  , 
& que  puifque  Taffemblée  étoit  légale , il  falloir  in- 
ceffamment  s’occuper  de  la  nomination  d’un  fecré- 
taire.  M,  Gouges,  curé  de  Tabanac  a été  nommé  fe- 
crétaire  par  acclamation  , & auffitôt  a pris,  en  cette 
qualité , place  contre  le  bureau.  M.  le  préfident  a 
demandé  s’il  ne  convenoit  pas  d’ajouter,  pour  aider 
M.  le  fecrétaire  , deux  membres  de  l’alTemblée , qui 
feroient  fes  adjoints  ; il  a été  fait  droit  de  cette  de- 
mande, & M.  L.  Chevalier  , curé  de  Ludon  , & D. 
Lavifliere  ont  été  également  nommés  par  acclama- 
tion , & ont  pris , en  cette  qualité , place. 

Ce  premier  travail  fait , M.  le  préfident  a propofé 
auffitôt  l’éleêlion  des  commiffaires  qui  devroient 
s’occuper  de  la  rédaélion  des  cahiers , plufieurs  de 
Meflieurs  ont  répondu  qu’il  étoit  prefqu’impolTible  de 
la  faire , attendu  qu’un  grand  nombre  de  Meflieurs  les 
curés , qui  avoient  un  droit  égal  à cette  élection 
s’étoient  abfentés , afin  d’être  dans  leur  paroilTe  pour  la 
melTe  qu’ils  vouloient  y célébrer  le  22.  M.  le  pré- 
fident , a infifté;  (dès  ce  moment  il  a paru  que  la 
volonté  devoit  faire  la  loi  ) & il  a été  arrêté  qu’on 
s’occuperoit  de  ce  travail  propofé  : il  s’eft  élevé  une 
infinité  de  doutes  ; les  opinions  n’étoient  point  fixées 
fur  cette  éleûion , fur  le  nombre  des  commifl'aires  qui 
pourroient  être  portés  , & dar  s quelle  clalfe  du  clergé 
ils  pourroient  être  pris.  On  efl  convenu  qu’on  feroit 
une  éledion  de  quatorze  commiffaires , fans  y com- 
prendre dans  ce  nombre  M.  le  préfident , comme  il 
favoit  demandé , M.le  fecrétaire  & les  deux  adjoints. 
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le  premier  pour  préfider  le  bureau , & les  trois  autres 
pour  les  écritures.  M.  le  préfident  a demandé  s’il  ne 
convenoit  pas  de  faire  une  lifte  dans  laquelle  chacun 
pourroit  y inférer  les  noms  de  quatorze  membres  de 
l’aflemblée , dont  deux  feroient  chanoines , un  curé  de 
ville , fix  de  la  campagne  , deux  bénéficiers  , deux 
réguliers  & un  prêrre  non  pofledant  bénéfice  : il  a été 
fait  droit  de  cette  demande  , & M.  le  préfident  a 
ajouté  qu’afin  d’éviter  qu’il  ne  s’y  glifle  plus  de  billets 
qu’il  y avoit  de  vota  ns  dans  l’afTemblée  , il  prioit  tous 
Meftieurs  d’appofer  leur  nom  au  bas  de  fon  billet  ; 
on  en  eft  également  convenu. 

_ Après  s’étre  occupé  de  cette  éleélron  , Meftieurs  les 
fecrétaires  ont  dit  que  plus  des  deux  tiers  de  l’affem- 
blée  avoient  négligé  de  fe  conformer  à l’avis  qui  avoir 
été  donné  en  dernier  lieu , puifque  cette  partie  n’avoit 
point  appofé  fon  nom  au  bas  des  billets. 

Plufieurs  de  Mefîieiirs  ayant  dit  qu’il  étoit  tard  , & 
qu’il  conviendroit  de  fe  retirer , M.  le  préfident  a pro- 
pofé  de  confier  les  billets  du  fcrutin  à Meftieurs  les 
fecretaires , qu’ils  voudroient  bien  s’occuper  de  la 
vérification , afin  d’en  inftruire  l’afTemblée  le  22 
après  midi,  la  majorité  des  fuffrages  a été  pour,  & 
les  autres , en  très-grand  nombre , fe  font  retirés  très- 
ftupéfaits  d’un  pareil  travail. 

. 2 2 Mars. 

\ 

^ Dimanche  22,3  quatre  heures  & demie  de  rele- 
vée, M.  le  fecrétaire  a nommé  à haute  & intelligible 
voix  les  quatorze  commifTaires  : pour  Meftieurs  les 
chanoines,  M.  d’Heral  & M.  de  Paty  ; pour  Meftieurs 
les  curés  de  ville  , M.  Montmirel , & ceux  de  la  cam- 
pagne M.  de  Lagé , M.  Parade , M.  PifFon  , M.  Gar- 
nier , M.  Jounau,  M.  DufTaufToir  ; pour  Meffieurs 
les  bénéficiers , M.  ordonno , M.  Rauzan  ; pour  Mef- 
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fleurs  les  réguliers,  le  père  Laliman  , Jacobin  , le 
père  Gardon  , grand  Carme  , & M.  Gard , prêtre  , 
non  poffédant  bénéfice. 

Dans  le  cours  de  cette  féance  il  a été  fait  leélure 
de  quelques  cahiers.  M.  l’abbé  Graillot  ayant  parlé 
très- lavam ment  contre  les  abus  qui  fe  font  gliffés  en 
France  dans  la  difcipline  eccléfiaftique , & particuliè- 
rement a repréfenté  ceux  de  la  juridiéfion  de  Meffieurs 
les  évêques;  ils’eft  fixé  encore  fur  les  approbations, 
dans  laquelle  juridiélion  Meffieurs  les  évêques  exer- 
cent une  autorité  le  pUis  fouvent  odieufe.  M.  l’abbé 
Coppinger  s’eft  chargé  de  répondre  à ces  motions  , 
qu'il  a dit  devoir  dénoncer  : l’affemblée  a été  terminée 
vers  les  huit  heures,  & renvoyée  au  vingt- trois  à 
quatre  heures  de  relevée.  ' 

23  Mars. 

Lundi  23  mars  , à quatre  heures  de  relevée  , 
M.  le  préfident  a prié  ceux  de  Meffieurs  qui  avoient 
fait  la  leéiure  de  leur  cahier , d’en  faire  la  remife  à 
M.  le  fecrétaire , afin  que  Meffieurs  les  commiffaires 
puiffent  s’occuper  d’une  manière  plus  utile.  On  a con- 
tinué la  leélure  des  autres.  L’afîemblée  s’eft  féparée 
à huit  heures , & remife  au  vingt-quatre  à neuf  heures 
& demie. 

2 4 Mars. 

Mardi  2 4 mars , à neuf  heures  & ! demie  , on  a 
repris  le  même  travail  de  lundi  , & les  cahiers 
étoient  fucceffivement  remis  fur  le  bureau  ; ce  tra- 
vail a été  interrompu  par  le  vœu  qu’a  témoigné  l’af- 
femblée  de  connoître  la  dette  du  clergé  ; M.  le  pré- 
fident , en  ayant  été  prié,  a pris  la  parole,  &a  fait 
part  de  tout  ce  qu’il  favoit  concernant  les  principes 
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fif  J®"®  ^ révolutions  qui  l’ont  nécef- 

litee  pendant  & depuis  le  règne  de  Louis  XIV  ; il  a 
proupque  fous  ce  règne,  & dans  le  commencement 

ê a letat  , na  fait  que  prêter  au  gouverne- 

ce«f  àlr°  ^ emprunter , qu’en  conféquence 
ce tte  derre  etoit  celle  de  l’état  ; que  depuis,  fo  gou- 

ver^ment  ayant  toujours  demandé  que  le  dergf  foi 
IC  ce  don,  devenu  de  plus  en  plus  confidérable 
neceffite  de  nouveaux  emprunts;  que  la  dette 
ueJe  etoit  de  cent  cinquante  ou  cinqumte-cina 
millions.  Plufieurs  de  Meffieurs  ont  ditL"  S 
étonnant  que  cette  dette  fût  fi  forte\  qu^ 

fece  auï"®^'’“°‘“cP'“'  qc'e  fuffifantespour  faire 
P . ^ gratuit , & pour  en  venir  peu  à peu  à 

1 acquittement  de  la  dette  du  clergé.  M.  le^préfidLt  a 

vlnoitT"  à une^aulre  qfo 

raies  I ^ i concernant  les  alTemblées  géné- 

ales  du  clerge&  for  fos  dépenfes  ; il  a dit  que  cette 

epenfe  confiftoit  principalement  dans  les  tlooo  liv 

q etoient  données  annuellement  à Meffieurs  les 
agens.  xooo  liv.  à chacun  des  avocats  du  SeVdu 

lour  a Meffieurs  du  clergé  du  premier  ordre";  r " Tv 
ceux  ^Li  fecmid  ordre  ; que  ie  plus  fort  de  la  déLnfê 

Je  prTfem  “gagée  , confiftoi/dans 

leprefent  quonetoit  dans  l’ufage  de  faire  aux  ner 

onnes  de  la  cour  : cette  feule  réponfe  n’ayant  ^nas 
paru  fotisfaire,  plufieurs  de  Meffieurs  ont  infifté 
mais  ils  n en  ont  pas  fo  davantage  fur  la  nrem^f  ’ 
queftion,  finon  que  dans  chaque  diocèfe  on  prenok 

detd~"f  P°-  -«veu« 

1 r > ^ Qti  il  n etoit  pas  à prefumer  on ’iîc 
malverfent  dans  cette  adminiftratiom  La  Tance  a 
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etè  levée  & remife  à quatre  heures  de  relevée.' 

Ce  même  jour , à quatre  heures  de  relevée , M. 
l’abbé  Mangin  ayant  été  un  des  premiers  à être  appelé 
pour  faire  part  de  Ton  cahier  de  plaintes  & doléances  , 
quatre  motions  en  ont  été  Tobjet , & ont  fixé  d’une 
manière  toute  particulière,  l’attention  de  Meffieurs. 

La  première  a été  contre  les  abus  des  audiences, 
les  injufies  préférences  qui  les  faifoient  accorder  ( ce 
qu’il  a qualifié  de  déni  de  juftice  ) j il  a demandé  en 
conféquence  , qu’il  fût  porte  dans  notre  cahier  , que 
des  juges  coupables  de  ce  déni  de  jufiice , fiiffent  pris^ 
à partie  ; que  , pour  en  être  atteint  & convaincu , 
tout  plaideur  prendroit  date  au  greffe  du  moment 
auquel  il  a commencé  de  plaider  ; que  s il  n etoit  juge 
à fon  tour , les  juges  feroient,  par  ce  feul  fait,  cou- 
pables. 

La  fécondé  motion  a été  , que  les  charges  de  ma- 
gifirature  ne  fuffent  plus  vénales,  qu’elles  foient 
adjugées  au  concours , auquel  feroient  admis , par  pré- 
férence , les  fils  & neveux  des  juges , & que  les  autres 
feuls  qui  y auroient  droit , feroient  des  avocats  qui 
auroient  acquis  un  nom  diftingué  dans  le  barreau  par 
leur  talent  & l’honnêteté  de  leur  conduite. 

La  troifième  i fur  le  règlement  du  roi , qu’il  a dé- 
claré abfiirde , dans  l’article  qui  parle  de  la  députa- 
tion des  corps  eccléfiaftiques  a 1 affemblee , & a dit 
qu’il  convenoit  que  le  clergé  demande  dans  les  états- 
généraux  , un  règlement  plus  raifonnable , en  faveur 
des  corps,  tant  réguliers  que  féculiers  : Meffieurs  les 
curés  ont  très-vivement  réfuté  cette  motion,  & fe 
font  oppofés  à ce  qu’il  en  fût  donné  ade  à Fauteur 

qui  le  réclamoit.  ^ r i 

La  quatrième  enfin , a été  qu’il  fût  demande  la 
modification,  ou  même,  a-t-Ü  dit,  la  nullité  du  con- 
cordat concernant  les  gradués , aux  fins  que 
çccléfiaftique  , & même  tout  curé  gradué  puiüent 
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requérir , fans  qu’on  aie  à leur  oppofer  qu’ils  font 
remplis. 

La  leélure  du  cahier  a été  continuée,  & comnÆ 
on  s’en  occupoit  encore , Meffieurs  de  Paty , doyen 
de  Sf.  Seurin  , & Joimaii,  prieur  de  Cantenac  font 
entrés , & ont  dit  que  Meffieurs  les  commissaires 
les  avoient  députés  pour  demander  fi  Messieurs  ju- 
geoient  à propos  d’entendre  la  leélure  du  cahier  qui 
venoit  d’être  fait  ; la  majeure  fut  que  cette  leélure- 
ne  pourroit  être  faite  dans  la  féance  aétuelle , attendu 
que  plufieurs  des  votans  étoient  partis  pour  aller 
célébrer  la  messe  dans  leur  paroisse  le  25  ; M.  le 
préfident  a dit  qu’il  con venoit  en  conféquence  que 
cette  leélure  fût  remife  au  25  après  l’office , Messieurs 
s’y  oppofant , il  a infifté  de  nouveau , mais  envain , 
& elle  a été  renvoyée  au  jeudi  26. 

M.  de  l’Epinay,  prieur  de  Lanzac,  a infifté  for- 
tement dans  fon  cahier  dont  il  faifoit  leélure , pour 
qu’il  fût  pris  une  délibération , afin  de  favoir  fi  le 
clergé  feroit  le  facrifice  pécuniaire  auquel  les  cir- 
conftances  préfentes  nous  pressoient.  Sur  le  vœu  qui 
s’eft  manifefté  de  prendre  promptement  fur  ce  une 
délibération  , m.  le  préfident  a dit , qu’afin  d’éclairer 
les  avis , il  convenoit  qu’il  fixât  les  efprits , & en 
conféquence  a repréfenté  les  grands  inconvéniens  de 
fe  foumettre  fur  le  rôle  des  impofitions  ; ‘‘  que  par 
3,  là  un  curé  fe  voyoit  expofé  aux  inimitiés  de  fes 
L paroilfiens  & des  colleéleurs  qui,  dans  les  occa- 
,3  fions  ne  négligeroient  rien  pour  le  tracasser  : que 
„ ce  feroit  vraiment  un  très-grand  mal  pour  le  clergé,' 
„ fi , fe  foumettant  aux  impofitions  auxquelles  font 
a,  fujets  les  autres  ordres , il  faifoit  encore  le  facrifice 
3,  de  fes  formes , qu’au  moins  les  formes  devroient 
3,  être  confervées  ; qu’il  y alloit  en  outre  de  l’intérêt 
>,  du  clergé  de  conferver  une  assemblée  qui  fe  tient 
99  à Paris  tous  lés  cinq  ans  j que  cette  assemblée  étoit 
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5,  un  centre  puissant  contre  lequel  aîîoîent  fe  brifer 
5,  & s’anéantir  toutes  les  innovations^qui  pourroienî 
5,  être  tentées  contre  le  clergé.  „ 

C’eft  donc  à cet  effet  qu’il  a propofé  deux  délibé- . 
rations  à prendre  ; la  première , le  facrifice  pécuniaire  ; 
la  fécondé , de  fa  voir  fi  le  clergé  feroit  l’abandon  de 
fes  formes. 

Délibération, en conféquence  prife  fur  la  première 
propofition  , il  a été  confenti  au  facrifice  pécuniaire. 
On  a demandé  que  la  nobleffe  fût  inftruite  de  cette 
première  délibération  ;en  conféquence  il  a été  nommé 
une  députation  vers  elle  & le  tiers  état.  Plufieurs  de 
MefTieurs,  fatigués  de  la  longueur  de  la  féance  , fe 
font  retirés  , & on  a commencé  de  prendre  la  délibé- 
ration furies  formes  : il  y eut  partage  fur  cette  quef- 
tion , & il  s’y  trouva  quatre-vingt- trois  voix  contre 
quatre-vingt-trois.  Auffitôt , fans  confentir  à ce  que 
cette  délibération  fût  remife  au  vingt- fix , M.  le  pré- 
fident  envoya  voir  s’il  ne  fe  trouveroit  pas  quelques- 
uns  de  MefTieurs  les  votans  dans  la  cour  du  palais  ar-  . 
chiépifcopal  ; il  s’en  eft  trouvé  quelques-uns  qui  ont 
donné  leur  avis  en  faveur  de  la  confervation  des  for- 
mes. C’eft  ainfi  qu’une  grande  queftion  a été  délibé- 
rée. La  féance  a été  renvoyée  au  jeudi  vingt-fix. 

2 6 Mars. 

Jeudi  vingt-fix  , à huit  heures  Si  demie , un  de 
MefTieurs  a prié  M.  le  préfident,  félon  le  vœu  de  la 
majeure  partie  du  clergé,  de  vouloir  prendre  des 
moyens  , afin  que  les  chofes  intéreflantes  qui  de- 
vroient  être  traitées , le  fuftent  dans  le  commence- 
ment des  afîemblées  & non  à la  fin , comme  jufqu’à 
ce  moment  il  avoit  été  pratiqué.  La  fuite  nécefîaire 
de  cette  demande  a été  de  protefter  verbalement  con- 
tre la  députation  du  vingt-quatre  mars  , &de  deman- 
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der  que  Mefïieurs , en  plus  grandi  nombre , fuffent 
inceffamment  inftruits  du  motif  qui  auroit  pu  la  dé- 
terminer. M.  le  préfident  ayant  rempli  ce  premier 
vœu , plufieurs  membres  du  clergé  ont  cru  que  la  déli- 
bération prife,  concernant  les  formes  , ne  pouvoir 
être  fanétionnée  par  l’affemblée.  Mais  au  moins,  a 
dit  M.  le  préfident , « il  ne  faut  point  différer  d’envoyer, 
»)  vers  la  nobleffe  & le  tiers-état , la  députation  qui 
« n’a  pu  avoir  lieu , afin  de  leur  apprendre  l’intention 
n du  clergé  fur  le  ’facrifice  pécuniaire  ».  En  con- 
féquence  M.  Boudin  , M.  Linars,  curé  de  Saint-Mé- 
dard , M.  Coppinger  & D.  Tailhé , font  fortis  pour 
remplir  l’objet  de  cette  députation. 

. Et  à rinftant,  M.  le  Secrétaire  a commencé  la 
îeélure  du  cahier  qu’av^oient  remis  les  commiffaires  ; 
il  a été  fait  plufieurs  obfervations , & particulière- 
ment fur  le  fens  des  exprefîions  que  Meilleurs  ont 
dit  être  trop  interprétatif  , & fouvent  trop  général 
dans  prefque  tous  les  articles  ; qu’il  pourroit  dépendre 
d’un  député  de.  faire  parler  , devant  les  états-généraux , 
le  clergé  de  la  fénéchauffée , tout  autrement  qu’il 
paroît  le  vouloir;  en  conféquence  de  cette  obferva- 
tion  , quelques  articles  dont  le  fens  ambigu  frappoit 
au  premier  apperçu , ont  été  modifiés  & particularifés. 

Meilleurs  les  députés  étant  rentrés  vers  onze  heu- 
res & demie , le  travail  a été  fufpendu.  M.  Boudin 
a dit  que  s’étant  rendus  au  mufée , où  fiégeoit  la  no- 
bleffe , ils  y avoient  été  accueillis  honorablement , 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  fortir  pour  ne  pas  retarder 
un  travail  important:  que  peu  de  momens  après  étant 
rentrés , il  avoit  porté  la  parole  & dit  : u que  fon 
» ordre  déclaroit  à la  nobleffe , renoncer  à toute 
n exemption  pécuniaire  , confentir  à une  vérification 
n contradiéloire  de  fes  biens , & de  fupporter  une 
n contribution  proportionnelle  à celle  des  autres 
w ordres 
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Au  furplus , a dit , que  M.  le  Grand  Sénéchal  leur 
avoit  répondu  d’une  manière  bien  fatisfaifante , mais 
qu’il  avoit  ajouté  que  la  nobleffe  défireroit  favcir 
fl  le  clergé  entendoit  fe  confondre  avec  les  autres 
ordres  & pour  le  fond  & pour  la  forme  ; que  M.  Cop- 
pinger  avoit  pris  la  parole  & avoit  dit  : « par  ma- 
» nière  de  converfation , que  fon  ordre  étoit  difpofé 
3>  à faire  des  facrifices,'quantà  fes  anciennes  formes; 
JJ  mais  qu’il  n’y  avoit  encore  rien  d’arrêté  à cet 
JJ  égard  » , & qu’ils  s’étoient  foudain  retirés. 

M.  Boudin -a  dit,  qu’étant  allés  au  palais,  oîi 
travailloient  Meilleurs  les  commilTaires  du  tiers-état , 
& les  feuls  qui  étoient  ce  jour  âlTemblés , ils  avoient 
également  rempli  l’objet  de  leur  million  ; que  Mef- 
fieurs  les  commillaires  leur  avoient  dit  qu’ils  ne  négli- 
geroient  pas  d’en  faire  part  à leur  ordre  ; & la  féance 
a été  remife  à quatre  heure?. 

Ce  même  jour , à quatre  heures  de  relevée , M.  le 
Secrétaire  a continué  la  leélure  du  cahier  , mais  l’ar- 
ticle qui  parloir  du  vœü  d’opiner  par  tête  ou  par 
ordre  , ayant  fixé  l’attention  de  Melîieurs  , ont 
penfé  qu’il  feroit  très-important  de  prendre  une  dé- 
libération à ce  fujet  ; M.  le  préfident  a dit  qu’il  con- 
venoit  aulîi  de  fixer  les  opinions  de  manière  à ne 
pas  perdre  de  temps  ; la  propofition  qu’il  a établie 
lui- même  a été  celle-ci  : le  clergé  parlera-t-il  dans 
fon  cahier,  de  fon  fentiment  fur  le  vœu  d’opiner 
par  tête  ou  par  ordre , ou  n’en  parlera- til  pas  ? Qu’en 
conféqiience  , il  fuffiroit  de  répondre , à fQii  tour , 
oui  ou  non.  Malgré  toutes  les  réclamations  qui  ont 
été  faites  contre  cette  manière  d’opiner  & contre  fon 
irrégularité  , M.  le  préfident  a fait  commencer  l’appel 
de  Meilleurs. 

Ce  travail  a été  fufpendu , attendu  que  l’on  a an- 
noncé une  députation  de  la  ncblelTe , qui  a été  j'eçue 
avec  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus.  M.  le  chevalier, 


èe  Cazaux , Tun  des  quatre  députés , a porté  la  pa- 
role , & a dit  : que  la  noblefle  voyoit  avec  plaifir 
le  facrlfice  pécuniaire  du  clergé & qu’elle  avoit 
formé  cette  députation  à cet  effet.  M.  le  prelident 
y a répondu  d’une  manière  honnête. 

Cette  députation  , à peine  fortie , on  a annonce 
celle  de  Meilleurs  les  corn miffa ires  du  tiers-état,  qui 
a été  introduite  par  quatre  membres  du  clergé.  M. 
Brochon , l’un  des  huit  députés , a porté  la  parole  & 
a dit  : que  Meffieurs  les  commiffaires  avoient  été  on 
ne  peut  plus  fenfibles  aux  marques  d’intérêt  que  le 
clergé  donne  pour  la  chofe  publique , qu’ils  avoient 
fu  apprécier  le  facrilice  pécuniaire  que  nous  offrions, 
& qu’ils  ne  manqueroient  pas  d’en  faire  part  à l’ordre 
du  tiers-état , dans  la  première  affemblée.  M.  le  préfi- 
dent  y a répondu  , & Meffieurs  les  députés  fe  font 
retirés. 

La  délibération  qui  avoit  été  fufpendue  a repris , 
pliifieurs  de  Meffieurs  demandoient  qu’il  leur  foit  permis 
d’ajouter  quelques  petites  réflexions  à leur  avis , 
mais  en  vain,  de  façon  que  la  majorité  a été  pour 
non  : & voilà  ce  qui  a décidé  M.  le  préfident  de  faire 
inférer  dans  le  cahier  l’article  vingt-trois  , qui  dit 
que  quant  au  vœu  d’opiner  par  ordre  ou  par  tête , 
le  clergé  de  la  fénéchaufîée  s’en  référoit-  aux  états- 
généraux. 

La  leélure  du  cahier  terminée , m.  le  piréfident  a de- 
mandé s’il  ne  convenoit  pas  de  prendre/  une  délibéra- 
tion pour  favoir  fi  le  clergé  opineroit  fur  l’enfemble 
du  cahier , ou  féparément.  Plufieurs  ont  dit  qu’il  n’étoit 
pas  convenable  de  prendre  une  pareille  délibération  ; 
qu’il  convenoit  que  , lorfque  le  cahier  feroit  de  nou- 
veau 'rédigé , il  foit  dépofé  fur  le  bureau , afin  qu’un 
chacun  pût  y faire  fes  obfervations  en  temps  & lieu , 
& d’une  manière  plus  utile  ; mais  M.  le  préfident  ayant 
infifté  fur  fa  propofition  , s’çft  décidé  à faire  corn- 


( 12  ) 

mencer  l appel  pour  prendre  une  délibération  ; fur 
1 infinité  d«  obfervations  qui  ont  été  faites,  & en 
out  oppofees  a l’avis  de  m.  le  préfident,  cette  dé- 
libération a été  annullée,  lors  même  qu’il  n’y  avoit 
pas  cinquante  voix  de  prifes  : & un  de  Meffîeurs  a 
dit  que  ce  travail  étoit  fait  plutôt  pour  retarder  nos 
operations  que  pour  les  accélérer  , & a demandé  en 
confequence  qu’on  s’occupe  du  fort  de  ceux  d’entre 
Meffieurs  les  cures  , qui  méritoient  toute  eîpèce  d’é- 
gar  s vu  la  modicité  de  revenu  dont  iis  jouiffoient. 

tr^ri  ^ ^ cette  propofition  étoit 

tres-louable,&  en  tout  conforme  aux  fentimens  de 
ion  cœur  ; que  ceux  de  Meffieurs  de  l’affemblée  nui 
TOnnoitroient  des  moyens  fuffifans  pour  procurer^  à 
Meffieurs  les  curés  a la  congrue,  un  fort  l,onnTt;“ 
etoient  engages  d'en  faire  part  à l’affemblée. 

M/Chauffon,  curé  de  Landiras,a  demandé  la 
parole,  & a dit  : qu’étant  dans  la  claffe  des  curés  à 

^7°!!  'Meffieurs  d’avoir  égard  aux  détails 
dans  lefquelsilalloit  entrer,  qu’ils  n’étoient  autres  que 
le  narre  exaades  befoins  d’un  curé  : il  a été  génâa- 
lement  applaudi  à ce  détail , attendu  qu’il  ne  renfer- 
moit  que  le  neceffaire.  Meffieurs  ont  en  conféquence 

alVi'  fouver  des  moyens, 

xer  fur  la  fomme  qui  pourroit  être  demandée 
dans  les  etats-generaux  ; elle  a été  portée  à iSooliv 
Plufieurs  de  Meffieurs  ont  propofé  des  moyens  qui 
ont  paru  agreer.  ^ ^ 

M.  Fatin  curé  de  Peffac  , s’eft  vu  obligé  de  dé- 
noncer a M.  le  préfident  l’indécence  des  huées  & du 
tumulte  qu’occafionnoient  Meffieurs  d’Andrezés  & 

& Verninac,  Tes  vicaires-généraux. 

M.  Lefpiau,  curé  de  Saint-Eloi,  à Bordeaux,  a 
dit  . que  fl  les  bénéfices  eccléftaftiques  étoient  ré- 
partis  d une  manière  plus  égale , l’on  ne  verroit  point 
dans  le  cierge  des  eccléfiafliques  infortunés  & en  auffi 
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grand  nombre  t il  a ajouté  que  fi  les  décrets  de  l’églife 
(affemblée  fi  fouvent  pour  ftatuer  une  difcipline  & 
un  bon  ordre  dans  le  clergé  ) étoient  obïervés , l’on 
ne  verroit  point  les  chefs  de  la  hiérarchie  accumuler 
fur  leur  tête  plufieurs  bénéfices  & des  plus  confidéra- 
bles  ; que  l’intention  des  fondateurs  n’avoit  jamais 
été. telle  , qu’elle  ne  pouvoir  pas  même  être  préfumée 
telle'  ; que  la  pluralité  des  bénéfices  étoit  contraire 
aux  faints  canons  ; qu’enfin  , il  étoit  étonnant  qu’une 
difcipline  aufîi  fage  fût  fi  peu  obfervée  par  ceux 
même  à qui  elle  avoit  été  confiée  pour  la  faire 
exécuter.  De  là  , il  a propofé  plufieurs  moyens,  bien 
plus  que  fuffifans  pour  augmenter  Mefiieurs  les  con- 
gruilfes  ; ces  moyens  n’ont  pas  fatisfait  un  grand 
nombre  de  l’affemblée  , parce  qu’ils  étoient  trop 
juftes  & trop  naturels.  Le  refte  de  cette  féance  s’efi 
paffé  dans  la  propofition  des  moyens  & dans  de  vi- 
ves conteftations  fur  ces  mêmes  moyens  , & a été 
remife  au  vendredi  vingt-fept. 

27  Mars» 

♦ 

Vendredi  27  mars , à neuf  heures  & demie , M. 
le  préfident  à propofé  la  même  queftion  qui  avoit 
occupé  une  partie  de  la  féance  du  26  après  midi , 
concernant  mm.  les  curés  à la  congrue  : M.  Commet, 
curé  de  Puypaulin  à Bordeaux  , a dit  : qu’il  croyoit 
aulîi  indifpenfable  de  s’occuper  de  mm.  les  curés  de 
la  ville , à bien  peu  de  chofes  près  , dans  la  clafîe  des 
congruiftes  ; que  le  clergé  devroit  prendre  en  con- 
fidération  l’offre  qu’ils  faifoient  de  renoncer  au  ca- 
fuel  forcé , qui  fembloit  avilir  en  quelque  forte  le 
minifière  facerdotal  , qu’ils  n’avoient  jamais  pris 
qu’avec  répugnance  & preffés  par  leur  peu  de  faculté  ; 
en  conféquence  a propofé  qu’il  fût  demandé  l’union 
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d’une  prébende  canoniale , prife  dans  les  chapitres  fk 
la  collation  defquels  font  les  cures,  mm.  ayant 
parlé  de  l’incoinpatibilité  , M.  Cornet  a dit , que  les 
curés  de  la  ville  ne  demandoient  point  l’affiftance 
au  chœur , qu’ils  fe  bornoient  à la  demande  feule 
du  revenu.  Cette  demande  n’a  pas  eu  tout  l’accueil 
qu’avoient  droit  d’en  attendre  M.  Cornet  ^ & M* 
Monfec , curé  de  Sainte-Eulalie  qui  a parlé  après 
dans  les  mêmes  termes. 

Une  grande  partie  de  la  matinée  s’étant  palTée 
dans  un  continuel  débat  d’opinions  & de  moyens , 
M.  le  préfident  s’eft  chargé  de  rédiger  l’article  qui 
pourroit  concerner  mm.  les  curés  à la  congrue  , & 
en  a fait  part  à raffemblée.  Cet  article  contient 
plufieurs  moyens  ; le  premier , la  ceffion  que  pour- 
roient  faire  mm.  les  gros  décimateurs , d’une  partie 
de  leur  dîme  en  faveur  de  leurs  curés;  2^.  la  demande 
qui  feroit  faite  aux  états-généraux  de  l’union  des 
bénéfices  moins  néceffaires  ; 3?.  que  nos  députés 
demandent  au  Roi  qu’il  lui  plaife  confentir  à l’union 
de  quelques  bénéfices  à fa  nomination  ; 4®.  en 
attendant  l’époque  des  jouiffances,  vu  le  prelTant 
befoin  des  congruifies , demander  au  Roi  qu’il  afligne 
des  penfions  à mm.  les  congruifies , fur  les  béné- 
' fices  qui  viendront  à vaquer  dans  fa  collation  ; 
5?.  que  nos  députés  propofent  quel  efi  le  fort  de 
MM.  les  curés  de  ville  , afin  que  les  états- généraux 
puiflent  y pourvoir;  6®.  il  efi  ftatué  fur  la  nécefiité 
d’une  augmentation  jufqu’à  dix-huit  cents  livres  pour 
MelTieurs  les  curés , & de  neuf  cents  livres  pour 
Meflieurs  les  vicaires  ; 7®.  on  demande  qu’il  foit 
donné  quelques  fonds  fuffifans  pour  l’entretien  des 
prêtres , dopt  l’âge  & les  infirmités  ne  poiirroient 
plus  permettre  de  travailler  dans  le  minificre  ; que 
fur  ces  mêmes  fonds , on  y trouveroit  de  quoi  faire 
un  titre  patrimonial , & un  honnête  entretien  pour 
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îes  pauvres  clercs  , &:  pour  les  fabriques  indigentes  : 
8^.  la  demande  de  rinamovibilité  de  MelTieurs  les 
curés  de  Malte , & le  vœu  du  clergé  fur  l’augmen- 
tation de  ces  mêmes  curés , fous  ces  exprelfions  ; bien 
entendu  que  Meffieurs  les  curés , dans  l’ordre  de 
Malte , feront  augmentés  aux  dépens  de  Meffieurs  les 
commandeurs  : 9®.  il  eft  demandé  que  le  Roi  révoque 
les  articles  4 , 10  & 14  de  fon  édit  des  novalles  en 
1768  : 10^.  que  le  Roi  voudra  bien  s’expliquer  fur 
fon  édit , concernant  les  défrichemens , depuis  l’em- 
bouchure delà  Garonne  jufqu’à  la  Telle  , dans  lequel 
il  eft  porté  que  la  dîme  ne  fera  perçue  qu’au  cin- 
quantième. 

La  féance  s’eft  ainfi  terminée  & renvoyée  à quatre 
heures  de  relevée. 

Ce  même  jour  à quatre  heures  de  relevée  , M. 
Graillot  a lu  à l’aflemblée  l’édit  des  novalles , ainfi 
que  les  favantes  remontrances  du  parlement  de  Bor- 
deaux fur  cet  édit  ; il  a été  généralement  applaudi , 
à ce  que  dit  ce  parlement  fur  les  articles  4,  10  & 14. 

M.  le  préfident  ayant  porté  la  taxe  générale  des 
. décimes , fixée  dans  les  affemblées  du  clergé  de  France , 
a dit  : que  ce  feroit  peut-être  pour  la  dernière  fois  , 
qu’il  pouproit  s’en  entretenir  avec  fon  clergé;  qu’il 
avoir  cru  nécefîaire  de  la  faire  connoître , pour  prou- 
ver à ceux  de  Meffieurs  qui  s’étoient  plaints  d’être 
trop  impofés , qu’ils  étoient  très-mal  fondés  : il  a rap- 
pelé à ce  fujet , ce  qu’il  avoir  déjà  dit  dans  la  féance 
du  26  mars  après  midi,  fur  l’intérêt  que  pouvoir 
avoir  le  clergé , de  conferver  au  moins  les  affemblées 
du  clergé  de  France  ; que  ce  feroit  par  la  conferva- 
tion  des  formes  que  cette  affemblée  auroit  toujours 
lieu.  Meffieurs  les  curés  ont  répondu  à cela  : qu’il 
étoit  étonnant  qu’ils  ne  foient  pas  repréfentés  dans 
cette  affemblée  générale,  & même  qu’ils  n’y  foient 
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pas  invités  , & ont  demandé  en  conféquence,  que  û 
ie  clergé  venoit  à conferver  fes  formes , & par- là 
1 aüembiee  tous  les  cinq  ans  , ils  foient  appelés 
comme  compofant  la  partie  la  plus  nombreufe  du 
cierge  feculier. 

M.  le  préfident  a parlé  enfuite  de  la  rédadion  du 
cahier;  melTieurs  les  commifîaires  ont  été  priés  de 
s en  occuper.La  féance  a été  termi'née  & renvoyée 
au  28,3.  neuf  heures  & demie. 

2 S Mars. 

Samedi  28  mars,  à neuf  heures  & demie,  M.  le 
préfident , a dit  : que  meffieurs  les  commiffaires 
n’avoient  pu  travailler  au  cahier  ; mais  qu’il  les  prioit 
inftamment  de  fe  rendre  tous,  le  29  après  vêpres, 
à cet  effet.  La  féance  n’a  pas  eu  de  fuite , Si  a été 
remife  au  lundi  30  mars  , à huit  heures  & demie. 

r r'  • ï / . 

3 O Mars. 

Lundi  3 O mars , à huit  heures  & demie , la  féance 
s’eft  totalement  paffée  dans  la  lecture  du  nouveau 
cahier , il  y a été  fait  bien  des  obfervations*,  defquelles 
il  n’a  pas  été  fait  droit  , à l’exception  de  quelques 
mots  qui  ont  été  ajoutés  ou  diminués.  La  féance  a 
été  levée  à midi , & remife  à trois  heures  & demie. 

Ce  même  jour , à 3 heures  & demie  de  relevée , M. 
Lapaufe , archiprêtre  de  Bonzac  , a prié  M.  le  préfi- 
dent , au  nom  de  meffieurs  les  curés  de  la  campagne , 
de  vouloir  faire  accélérer  les  travaux , de  façon^que 
le  tout  fût  terminé  jeudi , attendu  que  leur  prèfence 
étoit  abfolument  néceffaire  dans  leur  paroiffe.  M.  le 
prefident  fur  ce  , a dit , que  cette  demande  étoit 

très- 


-très-conforme  aux  vœux  de  Ton  cœur  ; qu’il  étoit 
bien  fâcheux  que  les  circonftances  fuffent  telles  ; mais 
qu’il  étoit  impoffible  d’aller  plus  vite  ; néanmoins  que , 
pour  travailler  plus  promptement , il  prioit  MelTieurs, 
de  ne  point  faire  de  motion  qui  pullTe  en  rien  retar- 
der nos  opérations  ; qu’enfin  il  prioit  M.  le  fecrétaire 
de  commencer  l’appel , afin  de  prendre  les  avis  fur 
le  cahier , dont  la  lefture  avoir  été  faite  le  matin. 

Un  de  Meilleurs  a dit  : qu’il  étoit  un  autre  travail 
préliminaire,  celui  qu’avoit  propofé  M,  l’archevêque, 
dans  la  féance  du  26  après  midi , qui  n’avoit  été  que 
commence , afin  de  favoir  fi  l’on  opineroit  fur  l’en- 
lemble  des  cahiers  ou  léparément.'Cette  obfervation 
a été  nulle.  ^ ' 

L’appel  a commencé  par  M.  Langoiran  , qui  a dit  : 
que  fon  honneur  & la  confcience  ne  lui  permettoient 
point  de  confentir  à ce  qu’il  fût  demandé  la  liberté 
des  nègres;  que  le  clergé  n’avolt  pas  confidéré  , fans 
doute  , qu’une  pareille  demande  étoit  entièrement 
oppofée  au  refpeéi;  qui  étoit  dû  à la  propriété  desha^* 
bitans  de  nos  colonies  ; qu’une  loi  qui  porteroit  la 
liberté  des  nègres , feroit  peut-être  la  caufe  qui  pour- 
roit  déterminer  les  Colons  de  fe  feparer  de  la  domi- 
nation Françaife  ; enfin,  qu’il  auroit  une  infinité  de 
chofes  à dire  fur  le  cahier , mais  que  le  temps  & les 
circonfiances  ne  lui  permettoient  point  d’en  parler. 
La  majeure  partie  de  Melfieurs  a voté  en  faveur  de 
l’opinon  de  m.  Langoiran. 

M.  de  Paty  , doyen  de  Saint-Seurin  , a dit  : qu’il 
étoit  dans  notre  cahier  plufieurs  articles  auxquels  il 
n avoit  pas  cru  devoir  donner  Ion  approbation  , d’au- 
tres qii  il  eût  défiré  y être  ajoutés  ; que  l’un  de  ces 
articles  qu  il  avoit  cru  important , étoit  que  le  clergé 
formât  une  oppofition  à tout  établifiement  de  com- 
mifiion  intermédiaire  , fi  par  ca^  elle  venoit  à être 
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propofée  dans  les  états-généraux  : la  majorité  des 
l’ufFrages  a confenti  à l’addition  de  cet  artic.e-  ^ 

• M.  l’abbé  de  la  Boiffiere  a dit  ; qu’il  convenoit  que 
le  clergé , dans  la  demande  qu’d  fait  des  états-pro- 
vinciaux , parle  de  la  formation  de  ces  états , & par- 
ticulièrement demande  que  les  foires  qui  feront 
prélevées  dans  chaque  province,  foient  verfees,  par 
les  états , dans  les  coffres  du  Roi.  H a dit  encore  j 
qu’il  étoit  furpris  que  le  clergé  ne  s’unît  pas  , afin 
de  demander*  la  révocation  des  édits  defaftreux  du 
8 mai  1788  , qui  n’avoient  été  que  fupendus  : il 
a ajouté  que  dans  notre  cahier , il  leroit  bien  ime- 
refl'ant  d’y  lire  que  le  clergé  s’oppofe  à toute  dei- 
truaion  évidemment  contraire  à la  conftitution  , 
dangereufe  pour  tous  les  individus^  du  royaume  , & 
plus  particulièrement  pour  le  clergé.  ^ ,.i  / • 

Il  a été  demandé  dans  plufieurs  avis  , qu  il  foit 
ajouté  au  cahier,  que  nos  députés  ne  pourront  con- 
fentir  aucun  impôt  , avant  qu’il  ne  foit  pleinement 
ftatué  fur  la  conflitution.  D’autres  ont  demande  qu  il 
fût  fait  mention  dans  notre  cahier  du  vœu  de  tout  bon 
citoyen  fur  l’inamovibilité  des  charges  de  magif- 

Un  de  Meffieurs  a demande  que  le  cierge  prenne 
xme  délibération  exaae  & régulière , concernant  les 
formes  pour  qu’d  en  fût  parlé  plus  ventab  ement 
dans  l’article  7 de  notre  cahier  ; d ailleurs  qu  d tant 
au  moins  éviter  de  paroître  avoir  trompe  & s etr>. 
joué  de  la  nobleffe,  à qui  nos  députés  avoient  dit 
qu’il  n’y  avoit  encore  rien  d’arrêté  à cet  egard:  que 
néanmoins  il  paroiffoit  qu’on  vouloir  s’atitonier  d une 
délibération  informe,  & pnfe  dans  le  moment,  ou 
plus  de  la  moitié  du  clergé  s’étoit  retiree  tanguee  par 
la  longueur  de  la  féance  du  2.4  mars.  ^ 

M ^l’abbé  Graiüot  a dit  -.  que  le  derge  devo.t, 
au  premier  corps  dans  Ibn  ordre  , demander  1 union 
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^’une  abbaye  au  chapitre  de  Saint-André , afin  que 
Mefiieurs  du  chapitre  puffent  faire  réparer  leur 
églife.  Cette  obfervatlon  ayant  été  agréable  , il  en 
a été  fait  droit;  & c’efi  la  feule  jufquà  ce  montent 
qui  ait  été  ajoutée  au  cahier. 

M.  l’abbé  Dudon  a fait  des  obfervations  pour 
être  ajoutées  au  cahier , diélées  par  la  fagefîe  , & que 
le  zèle  pour  la  difcipline  eccléfiafiique  eût  dû  faire 
accepter.  11  a demandé  que  le  clergé  porte  aux  etats- 
généraux  fon  vœu  fur  la  nullité  du  concordat , qui 
n’a  jamais  été  une  loi  , mais  un  abus  toujours  exif- 
tant  en  France  : par  là , a-t-il  dit , le  clergé  nom- 
mera , de  concert  avec  la  noblefie  & le  tiers-état, 
fes  évêques,  qui  ne. pourront  l’être  qu’après  avoir 
atteint  l’âge  de  cinquante  ans,  & avoir  paiTé  un 
certain  temps  vicaires  & curés;  par  là , Mefiieurs , 
nous  ferons  alTurés  avoir  des  évêques  qui  fauront 
dire  la"  fainte  melTe  , prêcher  & parler  fouvent  à 
leur  peuple  dans  les  chaires  de  la  doêlrine  ; des 
évêques  qui  fauront  adminifirer  leurs  diocèfes , faire 
leurs  mandemens , fans  avoir  befoin  de  ces  plumes 
mercenaires,  qui  les  expofent  le  plus  fouvent  au 
ridicule  & à la  cenfure. 

M.  l’abbé  d’Andrezés  s’eft  contenté  de  dire  qu’il 
auroit  quelques  obfervations  à faire , affez  rapprochées 
vde  celles  de  M.  Dudon  ; mais  qu  ayant  été  effrayé 
de  l’indécence  qu’il  y avoir  mis , il  fe  réfervoit  de 
remettre  un  mémoire  aux  députés. 

M.  l’abbé  Durand  a dit  : qu’il  était  tenté  de 
croire  que  les  cinq  heures  que  nous  avions  prefque 
pafTé  dans  le  travail  prêtent  étoit  une  plaifanterie  , 
puifqu’il  n’avoit  encore  été  fait  droit  que  d’un  avis  ; 
que  néanmoins  il  en  étoit  plufieurs , des  plus  inté- 
reflans  , auxquels  il  adhéroit  d’avance  , fans  prendre 
le  foin  de  les  détailler  ; qu’il  ne  vouloir  point  s’ex- 
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pofer  cle  parler  en  vain.  Cependant  il  a fait  quelques 
obfervations  très-fages  très-judicieufes. 

Un  de  Meilleurs  a dit:  que  l’article  ii  du  cahier, 
qui  demande  que  la  dette  du  cleigé  foit  réputée  de 
l’état  5 & que  l’état  en  conféquence  fe  charge  de  la 
payer  , n’étoit  pas  des  mieux  combiné  ; qu’il  n’igno- 
roit  pas  que  dans  le  principe  -,  cette  dette  ne  fût  îâ 
dette  de  l’état  ; mais  que  l’état  potirroit  nous  oppofer 
une  prefcription  , ou  nous  dire  que  le  don  gratuit 
que  nous  avons  fait  jufqu’à  préfent , eft  pris  & reçu 
pour  la  dette  que  nous  avons  acquittée  envers  l’état  , 
comme  fujets  & comme  citoyens  ; que  d’ailleurs  ce 
n’étoit  point  dans  le  moment  où  la  nation  étoît 
obérée  que  le  clergé  étoit  fondé  dans  cette  demande  ; 
qu’il  croyoit  qu’il  y auroit  un  moyen  fuffifant  pour 
l’acquittement  de  cette  dette  , qui  feroit  de  prier 
le  Roi  de  confentir  à ce  que  tous  les  bénéfices  qui 
vaqueroient  à fa  nomination,  reftafîènt  un  an  fans 
titulaire  , afin  que  les  revepus  de  chacun  de  ces 
bénéfices  fufTent  dépofés  dans  une  caifTe  d’amortif- 
fement , fagement  adminiftrée  , & dont  les  adminif- 
trateurs  prendroient  lef  fommes  pour  payer  nos 
dettes.  Beaucoup  de  membres  de  l’afTemblée  fe  font 
exafpérés  contre  ce  moyen  & contre  l’inventeur. 

Le  m.ême  a dit  que  l’article  3 2 de  notre  cahier  , 
admettoit  une  diflinélion  injufle  entre  Meflieurs  les 
curés  à la  congrue  ; que  ceux  de  Malte  dévoient 
.être  compris  dans  les  moyens  qu’on  offre  pour  aug- 
menter les  congruifles  ; qu’il  n’eût  jamais  cru  qu’on 
puiffe,  fans  bleflér  les  principes  de  jurtke,  léfer 
tellement  Meffieurs  les  commandeurs , que  de  leur 
faire  fupporter  toute  l’augmentation  , ce  qu’on  avoit 
pris  foin  d’éviter  en  faveur  de  Meffieurs  les  gros 
décimateurs  , puifqu’ils  n’y  perdroient  qu’une  partie, 
& très-petite  partie  de  leurs  dîmes  : il  a encore 
ajouté  qu*il  connoiffbit  des  commandeurs  qui  ne 
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Tetifoient  pas  dix-huit  mille  livres  de  leur  comman* 
derie , dans  lefquelles  ils  avoient  plus  de  quarante 
clochers  , & que  par  une  loi  qui  interviendroit  dans 
-les  états-généraux , conforme  au  vœu  du  clergé  de 
la  fénéchauffée , ces  mêmes  coinmandeurs  feroient 
obligés  de  débourfer  plus  de  dix- huit  mille  livres  de 
leurs  propres  fonds  ; qifen  conféquence^  il  prioit 
Meffieurs  d’avoir  égard  à fon  obfervation  , éi  de 
fupprimer  , dans  ledit  article , toute  différence  évi- 
demment injuffe.  Cette  demande  a été  vaine. 

Voilà  à peu  de  chofe  près  5 ce  qui  s’eff  pâlie 
dans  une  très-longue  féance^  dans  laquelle  prefque 
tous  les  membres  ont  fait  des  obfervations  très-juftes 
•&  très-fages.  On  eft  convenu  de  s’affembler  mardi 
3 i mars , à neuf  heures. 

3 I Mars^ 

-.m-  . . 

Mardi  3 i mars  , M.  le  préfident  a propofé  l’élec- 
tion de  Meffieurs  les  fcrutateurs  ; que  pour  y parve- 
nir , il  prioit  d’appofer , fur  un  même  billet,  le  nom  de 
trois  membres  del’affemblée  ,&  qu’ihcroyoit  fuiiifant 
^u’un  chacun  n’eût  que  fon  fuffrage  perfonnel,  & 
non  enfemble , celui  des  procuiatioas.  Cette  propo- 
rtion a été  acceptée. 

M.  Daguzan , curé  de  Bégle  , m.  Blanc , béné- 
ficier de  Saint-Michel,  M.d’ Arche,  neveu,  ont  dit 
à M.  le  préfident  qu’ils  étoient  porteurs  de  procura- 
tions ; qu’ils  avoient  comparu  en  conféquence  dans 
J’affemblée  des  trois  ordres , que  néanmoins  ils  ne 
fe  trouvoient  point  fur  la  lifte  imprimée  , & ex- 
traite du  verbal'  des  comparutions  ; ils  ont  appelé 
à cet  'effet  le  témoignage  de  Meffieurs  , qui , l’ayant 
certioré , ont  dit  qu’il  convenoit  qu’ils  aient  voix 
en  faveur  de  leur  procuration.  Ce  qui  a été  accepté. 

J1  a été  procédé  à l’éleéUon  propofée , il  ne 


eft  trouvé  que  deux  cents  cinquailte'-cîflq  votans.  Si 
dans  le  fcrutin  , deux  cents  foixante-im  billets  : cette 
cpération,  toute  irrégulière  qu’on  a dit  être,  a été 
acceptée  , les  billets  vérifiés  ; Meflieurs  les  fcrutateurs 
ont  été  M.  Cornet , curé  de  Puypaulin  ; M.  Lalanne, 
curé  de  Saint-Eftephe ; & M.  Ordonno  , bénéficier 
de  Saint-Michel.  La  féance  a été  remife  à quatre 
heures. 

Ce  même  jour,  à quatre  heures  de  relevée,  M.  le 
préfident  a propofé  l’éleftion  des  députés  ; plufieurs 
de  Meffieurs  ont  demandé  que  les  cahiers  fuffent 
approuvés , confentis  & fignés  avant.  M.  le  préfi- 
dent , fermant  les  oreilles  à cette  réclamation  , a fait 
commencer  l’appel , & a dépofé  le  premier  fon  billet 
dans  un  grand  vafe  placé  fur  le  bureau  à cet  effet  ; 
néanmoins  M.  l’abbé  Dudon  infifiant  fortement  fur 
cette  obfervation , & parlant  de  protefter  fur  l’irré- 
gularité , plufieurs  s’étant  joints  à lui , l’éleéiion  a été 
iufpendue.  M.  le  préfident  a dit  pour  lors  qu’il 
croyoit  fuffifant  que  Meflieurs  lescommiffaires  fignent 
îe  cahier  , il  a figné  en  conféquence  le  premier; 
mais  il  a été  auffitôt  demandé  que  le  cahier  foit  lu , 
attendu  que  fur  l’ofifervation  d’un  de  Meflieurs  il 
n’étoit  pas  le  même  , du  moins  quant  à la  forme.  M. 
le  fecrétaire  a dit  qu’il  donnoit  fa  parole  d’honneur 
qu’il  n’a  voit  que  tiré  au  net  le  cahier  qu’il  avoit  lu, 
le  3 O mars  , dans  la  féance  du  matin  : il  en  a été 
vainement  demandé  la  leêlure  , & Meflieurs  les 
commiffaires  ont  été  invités  de  figner.  M.  de  Paty , 
doyen  de  Saint-Seurin , & m.  Piffon,  curé  de  Valey- 
rac , tous  les  deux  commiffaires  , ayant  vu  que  le 
cahier  n’étoit  ni  coté  ni  paraphé , ont  cru  devoir 
ajouter  à leur  fignature  qu’ils  protefioient  de  droit  Si 
de  fait  contre  l’irrégularité  de  cette  prétendue  rédac- 
tion ; les  autres  commiffaires  ont  figné  purement  Si 
fimplement. 
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M.  Riv'iere  , curé  de  Saint-Germain  du  Pucli , a pro- 
poféà  M.  le  préfident  d’accepter  à être  nomme  par 
Lclamation,  ce  qui  n’a  pas  été  fait,  attendu  que 
perfonne  ne  l’avoit  chargé  de  cela. 

Incontinent  on  s’eft  occupé  de  1 eleSion , & fur 
le  nombre  de  quatre  cents  quarante-fept  yotans , m. 
l’archevêque  a réuni  deux  cents  quatre-yingt  quatre 
voix.  La  féance  ayant  été  terminée  à dix  heures  Si 
demie,  elle  a été  remife  au  premier  avril,  a neu 
heures  du  matin. 


Premier  Avril  17^9’ 


. Mercredi  premier  avril,  à neuf  heures  du  matin, 

M.  Gard  a fufpendu  l’éleèfion  indiquée  , & a dit  : qu  il 
étoit  important  de  délibérer  contre  le  plus  grand 
nombre  de  MeÏÏieurSw,  afin  de  les  exclure  du  nombre 
des  éleaeurs  & des  éligibles  , attendu  qu’ayant  viole 
la  foi  de  leur  ferment , ils  s’étoient  affemblés  cian- 
deftinement  pour  faire  une  éleaion  ; m.  le  P^é^nt 
a paru  confentir  à cette  motion , & a dit  qu  li  falloir 
délibérer  en  conféquence  ; mais  après  une  h^re  de 
débat , il  a été  propofé  que  chacun  de  Memeurs , 
en  dépofant  leur  billet  dans  le  fcrutin , renoiivelleroit 
fon  ferment  en  difant  qu’il  étoit  libre.  C eft  ainfi  que 
le  travail  de  l’éleaion  s’efi:  commencé  ; mais  plu- 
fieurs  n’ont  pas  cru  devoit  prêter  un  ferment  ou  le 
renouveller  ; un  de  Mefîieurs  a dit , en  dépofant  Ion 
billet , qu’il  étoit  libre  , quoiqu’il  fréquentât  beaucoup 
la  maifon  d’un  grand- vicaire  ; M.  le  préfident  1 a vi- 

vemenr  repris.  ^ . 

On  en  étoit  à la  vérification  du  fcrutin , vers  une 
heure  & demie,  lorfque  m.  Véron  , curé  de  Labarde 
a demandé  que  M.  Piffon  & M.  de  Paty  fulTent  exclus 
de  l’éleaion , à railon  de  la  protefiation  qu’ils  avoient 
faite , en  fignant  le  cahier.  Cette  motion  a été  fuf- 
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,,  ies  fcriitateiirs  ont  dit  qu'il  nV  avait  nn 

d elea.on  & que  m.  d'Heral  & 1 PiZ  TLT 

à qua'tre  heürej 

• Ce  même  ^ur  à quatre  heures  de  relevée 

cnnfi  ’ ^ ® fût  délibéré  en 

nfequence;  le  feu  qu’il  a mis  dans  cette  motion 
& les  reponfes  vives  qu’il  a faites  à M.  le  S 
de  St  Seurm,  ont  prelfé  ce  dernier  de  lui  dh-^ 

trompe  quil  devroit  au  moins  fe  rappeler  oue  T. 
le  verbal  des  trois  ordres  ne  portoit  pas  qu’il  a^f 
fait  des  excufes  publiques,  c’étoit  à lufqu’U  en  avoir 

fc  p,=to.. , p,opç,téd= «!«,„  r„'„„  i": 

dit  Leîi.  de  Valeyrac  & M.  de  Paty  ont 

d t quelle  avotent  ete  les  raifons  principales  de  leur 
P oteftation,  & jaloux  de  la  paix  qui  devroit  régner 
Ils  ont  ofFert  de  Fe  retntO-t^i*  -r  o 3 

, ' dnfuite  procédé  à l’éleaion  : le  fcrutin 

venfie.  Meffieurs  les  commiffaires  ont  déclaré  qu’il 
Y avott  point  d’éleaion  , que  les  deux  qui  avlnt 
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Jeudi  2 avril  à neuf  heures , M.  le  préfulent  a 
dit  que,  conformément  au  règlement  du  roi,  il 
n’étoit  plus  permis  de  porter  dans  le  fcrutin  d’autres 
que  ceux  qui  a voient  réuni  le  plus  de  fuffrages  : ce 
fcrutin  a été  favorable  à M.  Piffon,  curé  de  Valeyrac, 
& la  féançe  a été  renvoyée  à 4 heures. 

Ce  même  jour , à 4 heures  de  relevée  , on  s’eft 
occupé  du  fcrutin,  qui  a été  favorable  à m.  Delage, 
curé  de  St.  Criftophe  en  Bourgés. 

Il  a été  propofé  un  fécond  fcrutin , on  y a travaillé 
en  conféquence  •,  & Meffieurs  les  fcrutateurs  ont 
déclaré  qu’il  n’y  avoir  point  d’éleélion  ; que  M. 
d’Heral  réuniffoit  175  voix;  M.  Guitches  , prieur 
de  Margaux  109,  M.  de  Paty , doyen  de  St.  Seurin 
36;  D.  Laviffiere  69. 

' La  féance  a été  remife  au  3 avril  à huit  heures. 

3 Avril-  • ' 

Vendredi  3 avril , à huit  heures , le  dernier  fcru- 
tin a été  favorable  à m.  d’Heral , chanoine  de  Saint- 
-André. 

M.  le  préfident  a propofé  d’accepter  D.  Laviffiere , 
religieux  bénédiftin , pour  adjoint  : ce  qui  a été  fait 
'par  acclamation. 

î Plufieurs  de  Meilleurs  ont  demandé  que  l’alTemblée 
s’occupe  du  mandat  à donner  à nos  députés  ; m.  le  préG- 
dent , a dit  : qu’on  avoit  attaché  trop  d’importance  aux 
pouvoirs  ; que  le  véritable  pouvoir  des  députés  étoit  le 
cahier  qui  avoit  été  remis  aux  députés;  mais  que  pour 
fatisfaire  tout  le  monde , il  étoit  bon  de  lire  l’article 
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4 dans  lequel  le  roi  demande  des  députés  nantis 
de  pouvoirs  généraux  & fuffifans  pour  avifer  à tout 
ce  qui  pouvoit  concourir  au  bien  dé  tous  & chacun 
des  fujets  de  fa  majefié.  Il  a dit  qu’il  falloir  en  con- 
féquence  fe  conformer  aux  vues  du  roi  , afin  de 
ne  point  retarder  les  opérations  des  états-généraux  ^ 
& mettre  dans  notre  verbal  & dans  notre  cahier  que 
les  pouvoirs  que  nous  donnions  étoient  tels.  C’eft 
inutilement  que  la  majeure  partie  a réclamé  contre 
cette  opération  , attendu  qu’on  vouloir  finir  tout  dé 
fuite. 

M.  le  préfident  a parlé  enfuite  des  frais  de  voyage 
' & du  féjour  des  députés  ; il  a propofé  d’en  remettre 
la  difiribution  au  bureau  diocéfain , ce  qui  a été  accep- 
té fans  qu’il  foit  parlé  de  la  taxe  : il  a ajouté  qu’il 
n étoit  pas  à propos  d’impofer  pour  ces  frais  Meflîeurs 
les  curés  qui  n’étoient  point  du  diocèfe , & on  en  eft 
convenu. 

• M.  le  préfident  a propofé  la  lefture  des  verbaux 
qui  n avoient  pas  encore  été  lus  , ce  qui  ayant  été 
fait , un  de  Meflîeurs  a dit  : qu’il  trouvoit  furprenant 
qu  on  y ait  omis  tant  de  motions  intéreflantes  qui 
avoient  été  faites;  qu’il  demandoit  particulièrement 
que  celle  de  la  commiflîon  intermédiaire  faite  par 
M.  î abbe  Blanc  , & à laquelle  la  majeure  avoit 
adhéré  , fut  inférée  dans  notre  verbal , comme  étant 
un  témoignage  non  équivoque  de  notre  vœu  contre 
rétablilTement  d’une  pareille  commiflîon.  Cette  de- 
mande a été  nulle. 

Les  féances  du  clergé  ont  enfin  été  terminées  par 
des  remerciemens  faits  a m.  le  préfident , des  peines 
qui! avoient  éprouvées  par  la  longueur  des  féances. 


